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A V I S.
Messieurs les Journalistes

P a trio te.s font priés d’infor'er 

dans leurs Feuilles. la 'Note que. je 

foumets .au Public. ‘

Mes

J’ a i prononcé, à la MaifonCommune, 
unDifcours applaudi ; & ces applaudif- 
fements ne. m’ont flatté que parce qu’ils 
étaient conformes1 aux vrais principes.

Des Lîb.elliftes m’outragent , )
Qu’importe a-2 vous & ; à moi !



(v). 7V...- 
L’Orateur du Peuple ZZ doit 
vivre tout comme un autre !...

Mais on calomnie mon patriotifme, 
& j att'efte pour témoins ... Meffieurs ... 
de Lameth & tous les Patriotes.

l’ai répondu à mon Camarade Dubois 
de Crancé, parce qu’il a commis uns^zze 
grave quin’ejl pas lavée par l’article'in­
féré dans le Journal -de Paris, au nom 
du Général !

L’opinion d’aucun être ne di&ela mienne \ 
j’encenfe la raifon . . . . & j’ai dit ! . ...

Prêtez le Serment ZZ (non à l’homme) 
ZZ mais à

la Loi,

MA.IS

A, Lj’çBSERVAN.GE DE L^-'Loi. '

Choififfez l’organe de la Loi, 
de maniéré



qu’il ne commande que 
l’exécution,

de
’la '

Lo't-;
mais
alors , 

obéiflèz

Loi ;

pr, fâiik, 
la Ldi eft connue, car elle eft précife !....

Voilà tout mon fyiiêmeanalyfé.

Le Club des Cordeliers m’appelle 
Ariftocrate ;

l’Orateur m’appelle
Bête féroce :

Moi je lui dis qu’il- eft doux comme un 
agneau, car il veut nous faire égorger.



(.4 )
■ Au refté, 

je ne veux rien, que juftice : je ne de­
mande rien

qu’égalité, 
je ne délire- rien ZZ que le bonheur du 

Peuple, '
que fa tranquillité ;

je le demande par la Loi, pour la Loi, 
au nom de'la Loi .;

& pour moi, je demande la prote&ion 
de, la Loi, en étant aux ordres de tous 
les réfra&aires à la1 Loi.

DUBU DE LONGCHAMP.
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